
La disparition du Père Noël 
 
La nouvelle est tombée en fin de cette soirée de veille de Noël, 

heureusement après le coucher des enfants. 
C’est un journaliste finlandais, Arto Vatanen, qui a soulevé le 

lièvre. Il se trouvait à Rovaniemi pour guetter le départ du Père Noël, 
il espérait faire quelques photos, obtenir un entretien ou un 
autographe. 

A l’affût devant l’appentis du Père Noël, il commençait à prendre 
froid, et finit par risquer un œil à l’intérieur. Et là … 

Il posta immédiatement un tweet : Traineau Père Noël, @Noël, 
encore dans garage, pas prêt #Vatanen @Rova. 

La nouvelle fut bientôt répercutée : que se passait-il ? 
Un peu plus tard il lança un second tweet : Rennes PN @Noël 

encore dans étable #Vatanen @Rova. 
La nuit avançait et l’inquiétude grandit rapidement : Où était le 

Père Noël ? Personne ne l’avait vu. Était-il malade ? Peu probable. 
Faisait-il grève ? Il ne va tout de même pas nous em… comme ça, déjà 
qu’il ne bosse qu’un jour par an. Avait-il été enlevé par un groupe 
terroriste ? Faut vraiment avoir du temps à perdre. Avait-il tout 
simplement oublié la date ? Franchement, il devient sénile. 

Les réactions les plus vives furent enregistrées, stimulées par 
certaines consommations excessives. Les télés lancèrent en pleine nuit 
un bulletin spécial. On interrogea les ministres, qui répondirent 
comme des ministres. L’inquiétude grandit dans toutes les maisons : 
que dire aux enfants demain matin ? On interrogea bien sûr des 
psychologues qui répondirent comme des psychologues. Des 
commandos et quelques régiments furent mobilisés d’urgence pour 
éventuellement partir délivrer le Père Noël. On évoqua même de 
réunir le Conseil de Sécurité à l’ONU. 

Le temps passait, et toujours pas de Père Noël.  
On signala bien que par ci par là les cadeaux étaient déjà arrivés, 

mais plus personne ne voulait le croire. On avait perdu le Père Noël.  

Tard dans la nuit, un dernier tweet de Vatanen transforma 
l’inquiétude en quasi panique : Rennes toujours dans étable, traineau 
sous appentis #Vatanen @Rova. 

La nuit avançait et tous les parents du monde se disaient : cette fois 
c’est fichu, il va falloir inventer une fable pour expliquer aux enfants. 
Certains avaient un peu d’imagination, mais les autres, l’estomac 
lourd, ne parvenaient à rien et commençaient à trembler. 

La plus mauvaise nuit de Noël depuis longtemps, déjà que certaines 
n’avaient pas été terribles, mais là … 

La délivrance arriva brusquement : Retrouvé Père Noël #GV 
@Alsace. 

Ça n’était pas suffisant, il en fallait davantage. Certains évoquèrent 
un complot, quelques ecclésiastiques souriaient, finauds, d’un air 
entendu : si on nous avait écoutés en 51. Personne ne comprenait. 

Les enfants allaient bientôt se réveiller. 
C’est le journal télévisé du matin qui rassura tout le monde en 

diffusant un étrange dialogue. 
Un certain Seb était sorti dès potron-minet pour aller faire pisser 

son chien dans la neige, et c’est alors qu’il le vit se poser doucement, 
le Père Noël avait fait sa tournée en parapente, il était bien content 
d’avoir terminé.  

Réalisant l’aubaine, Seb se mit à converser avec le Père Noël, qu’il 
filmait en même temps avec son portable, et c’est cette conversation 
qui était maintenant diffusée sur toutes les chaînes, les images étaient 
un peu approximatives, mais on entendait bien clairement le vieux 
bonhomme. 

- Alors ça, Père Noël, je ne m’y attendais pas. D’où est-ce que vous 
arrivez comme ça ? 

- Pardi gamin, de faire ma tournée. 
- En parapente ? 
- Ben oui, c’que t’as vu, c’était pas une canne à pêche, quelle 

question ? 
 



- Tout le monde était inquiet, le traîneau sous l’appentis, et les 
rennes dans l’étable, on se demandait où vous étiez passé. Vous nous 
avez fait passer une drôle de nuit. 

- J’ai entendu, mais j’avais pas le temps de m’arrêter … 
- Mais, pourquoi en parapente. 
- J’vais t’dire, le traîneau, les rennes, ça commençait à me fatiguer, 

c’est pas si confortable. Et puis mes rennes se font vieux, pas très 
obéissants, j’ai même appris qu’y paraît qu’ils lâchent des gaz, et 
qu’c’est pas bon pour la planète, on dit ça. 

- Mais le parapente, c’est pas … 
- C’est bien mieux que tu crois … 
- Je sais, j’en fais de temps en temps … 
- Vas-tu me laisser expliquer ! D’abord c’est tout silencieux, les 

rennes, faut pas croire, ça brame, ça tire de travers, ça fait du bruit. Le 
parapente, c’est un vrai bonheur, juste un petit frotti-frotta dans les 
suspentes pour te dire que t’es bien en vol. Un régal ! 

Et puis comme je vais de cheminée en cheminée, je profite de la 
chaleur pour me relancer et glisser doucement. J’avais prévu l’coup, 
j’avais fait des petits dépôts secrets, par ci par là, pour pas trop 
surcharger. C’était bien prévu, ça s’est bien passé, mais là je suis 
content d’em poser, ça fatigue tout de même, pas trop les muscles, 
mais la tête, c’est qu’il faut être concentré, c’est tout dans la tête que 
ça se passe. 

- Oui, mais la nuit … 
- Y a les étoiles mon gars, et puis la lune. D’accord, faut savoir lire 

le ciel, mais quel bonheur d’aller de villages en étoiles, et d’étoiles en 
cheminées, juste porté par un petit souffle d’air, faut pas le dire, mais 
c’est un truc de fainéant. 

- Vous avez pas eu peur, c’est que ça brasse parfois … 
- Je mentirais si je disais le contraire, y a ben eu quelques remous, 

mais pas trop, et puis j’ai suivi les conseils du Guitou, ça allait tout 
seul, suffit d’être bien concentré, mais bon comme je fais ça qu’une 
nuit dans l’année, j’peux tout de même pas me louper, l’aurait bonne 
mine le Père Noël avec une jambe dans le plâtre, ah …, ah … 

- Vous avez l’air bien content, dites donc … 
- Eh oui, j’ai fait mon boulot, je me suis fait plaisir sous ce bout de 

chiffon, tu voudrais pas m’aider à le plier d’ailleurs, c’est un peu bas, 
et je fatigue tout de même à mon âge. 

- Pas de problème, je vais vous aider … 
- Fais attention à ton chien, qu’y marche pas dessus, faut que ça 

resserve l’année prochaine, j’ai pu du tout envie des rennes et du 
traîneau. 

- Mais comment vous avez appris à voler ? 
- Bah, comme tout le monde, je suis venu dans une petite école 

sympa, cet été, incognito, j’ai bien écouté le Guitou, et la Cathy, vrai 
sympa la Cathy ! et puis les autres, tous bien gentils et compétents, et 
pi voilà, je vole. J’aime bien ce petit club, y a de sacrés lascars et de 
jolies mominettes … 

- Bah ! Père Noël ! 
- Bah quoi, je suis comme tout le monde, j’vois clair, et ça me fait 

bien plaisir, mais je suis tout respectueux. 
- Tout le monde va être content de vous avoir retrouvé, on avait 

peur qu’il vous soit arrivé quelque chose … 
- Que veux-tu qu’y m’arrive ? On va pas tirer sur le Père Noël tout 

de même ! Enfin si, y a des coins où j’ai pas pu aller, ça tirait dans 
tous les sens, ça explosait de partout, mais qu’est-ce qu’y vous prend à 
vous autres les hommes à faire les zigs comme ça, dans ces coins là, 
les mômes y pensent plus à moi, y pensent juste à ne pas mourir, c’est 
bien triste, et puis y a tous ceux à qui j’peux pas donner grand chose, 
faut pas empêcher les mômes de rêver, y zont bien le temps d’être 
grands et de penser qu’à faire du fric, y a des jours j’em demande si 
j’vais pas démissionner, vous méritez pas toujours qu’on s’occupe de 
vous. 

Bon, faut pas se laisser aller, on plie, et puis j’retourne à la maison. 
Allez, salut la compagnie, les enfants vont se lever. 
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